
L'ECRI N LI'i'E RAIRE

Av'ec les lange, il fit une sorte de inceul, et il dit
au mlasque noir:

-Puisque vous vous étes zi'rog, le droit (te îni'iiunp,
sel' votre volonité, et puisque vous êtes le plus f'ort,
comiin.lez.-Je- suis prê,t.. - que faut-il f'air'e

-suivez ces hommes.
Pierre Pî'ost les Suivit P:IîSiVemeu 1t.
Ils le conduisirenit dans l'encloý, auprès de0 la f'osse

t't'aichem2ût creusée. - Là il s'agenoaill:î - il pla
leciaue au tond dle cette funtièbr)-e ouhe, - et ce-
lui cles hommes qui tenait la bchei rleet clans l'iuté-
r'ieur la terre amioncelée sur les bords.

Aut bout (lun instant, une patite éminwej anuuit
seu leý Ue. lis (-',t si haoit la tere veurtit d'ote u'e-

nitnée.

iî tomber.
-Eientetr le tlell] titin t aura'dit t îli l'il

sous unle couche bln 1i iiitot'nn nt ep.tisse
M!iis, p3urqiîoi doac c:ice'tisi cecap Otu

les mères ilitatitici(le';, qui enfouissent îeu.d(:lîît la nuit
les cadavres (les enthunts a5:siiSparl elle-s ?. - Mal-
g'ré toutes les angoisses et toutes les précucuput luis cle
sa douiletur. Pierr'e Pr'ost s<adiressait invob îtreunent
cette question et il ne pouvait las y répondre

Les d[eux hommies retornèrenît ver's la un i ison ()C
les attendait le masque noir'.

Ils fiient sig~ne aut médecin (lc -les précécler.-TI obéît-
(le niouveau, et toujoîurs paussivemnît il lui semblait
qu'il était le jouet cie quelue A've terrible et bim'ri
semblable et il se (lisait :-ans un fintant je vais m'é-
veiller ! - Htez (-e r'eveil. mon Dieu ! ltàirez-le
car je deviens toui

Héla !Fionsr Pros tendac accquét'ir bientôt la certi-
ttice que totut ce Equi se ps:idei ctenuit sinistrse
avait Lun terrible c.achet tie réalite.

--Eh bien ! - dm lile mn-t-que itou', au moment
où les detux hiommnes et le m'idecin rentrèrent clans la
pièce qîu'il, n avatit pas quittée. - est-ce t'ait ?

-C'eist fait, monseigneur. - lui fiirpondu.
Le miasque noir se tourna vers PIerre 3i'ost
-E coutez-moi, - dit-il - et tâtchez d'oublier pont-

un instant vos Ml:g'îiîs ai cde mie bien comprendre!
- Chacun desý outil cde clrirurgie d[ont; vous vous ser'-
vez pour' la gul'ýisoni d'un blesse, est enitre vos mains
un instrument paîssit' et docile ; - il vous sert, niais
sanis en avoir conscience. - Tant q~u'il vous est utile,
vous le conservez avec soin ;- s'il s'use et s'il devient
mauvais et dangereux, vous le brisez et vous le jetez
loin de vous. - -Cette nuit, entre mes mnains, vous
allez devenir unt instrument p)areil àl ceux cle votre

prot'e3sio 111111 13în que vous vous servez d'eu:x
je vaib ins 3arvir dû vous3, - vous mn'obUrez, comme
ils vous obMss3ýent, et sanis màmîe chercher àt compren-
dre qnt e est le but dlui ser-vice que vous mne rendez ..
- Grrâce à cotte obcissmice prompte et passive, vous
n'aurez rien à, craindre. - Il nie vous sera fait aucun
i il, et, d-tms quelques heures, vous serez cie retour ici

s:uîni et sat. .- Mais Si vous essayez seulement une
rèsistnce i3nsene, - si jauniis, après m'avoir obéi
cette unuit, vouschmý1m la cýlef d'unl mystère qui doit
r'ester' imlMlwntrtbl pour vous, - si jamais une parole

indscrtevous écha.ppe, - fût-ce (dans dix ans, fut-ce
(une ving~t ans, - SOIouvnez-vous dle ce que jie vais
vous dite, et tic croyez poin t que ce soit une vaine mne-
ti;i'c. - je vous retrouverai partout, si bien caché que
vous- puissieaz être, et j;e vout- briserai comme on brise
Lun inistrumenclt inutile et (langereux !- Ne l'oubliez

~>set le ie t'erre-Z pointi ii* m'eu SOuIvenir'
Le mai)'sqjue noir ma~ tut.
Pierre Pl'-ine delxiutc [n'M.e(le liii, attachiait; soli re-

gan sur leýs irous de cec carton imîpassible, recouvert
dVunt velours inlerte. aut tond (ù1ScluIelS étincelaient les
yeux (ie sonititerloc'ttteur, patreils il des liunpyresckuîs
le t-ex ombre dUtin roucier.
-'ave-vous nil td ?- demuiantda le masque noir.
-- Gu ti. répontdi t le medecin.

-'Ma'zvons compris ?
-TJai (eonipris que vous aviez qjuelq[ue hiose cie tel'-

I'iI)I a mie cointflan(ler, et qu'il mie t'allait vous obéir il
l'instant et nme ta ire il jamiais. ou que j'étais perdu..
Est-c cela ?

-COui, c!'est cela, - et qute deidez-vous ?
- Rien. - i' ien (ltu moins avant qlue vous ayez ré-

pondu il une (puestion qjue je veux vous adresser.
- Et cette question ?..-

- La voici - - Quand trois homme11Is masqués, -

dont [lun est Lun seiguiel', - viennent; la nluit; chez lun
pauvre nédoeiî ignore. c-lez uniptia comme moi,
et quand l'un dle c-es hommes. - le seigneur. - dit aut
paYsanl:-Jli besoin (le to t- u tii e m'obéis pas,
(,est la, mioît.si tu mie tr'ahis, c'est encLore la mort,", n'est-
il pas permis et vrtaisemblable die supposer que c'est
pour' un cî'itîe que le gentilhomme a besoini du
méclecin ?. --Sagit-il en effet d'lun crime enitre nous,
nonseignen r ?-Vote réponse dictera la mienne.-Si
vouts réclamez mon c'oluotuîs pour quelque oeuvre
infâmîe, et -s'il faut obéir- ou mourir, tuez-moi tout de
suite.-je îu'obéiî'ai pas!

Le masque noir haussa ]e3 épaules. (A SUIVRE.)
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